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SÉANCE DU 5 GERMINAL AN II (25 MARS 1794) - Nos 32 A 35 343 
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La société populaire de Neuilly-sur-Seine, et les habitants de la commune, réunis, félicitent la Convention nationale de l’édifice majestueux de la Constitution républicaine. Ils invitent la Convention à rester à son poste, et à ne des¬ cendre de la Montagne que quand les derniers tyrans seront immolés. Ils jurent d’être à jamais unis à la Convention, et de former un rem¬ 

part de leurs corps, impénétrable à la tyran¬ 
nie ; ils demandent que la ci-devant chapelle 
consacrée à la Raison, leur soit accordée pour tenir les séances des différentes institutions 
nécessaires au salut de la République. 

Mention honorable, et insertion au bulletin 
des sentimens civiques, et renvoi du surplus 
de la pétition au comité des domaines (1). 
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La commune des Places, district de Bernay, canton de Thiberville, département de l’Eure ; le conseil général, le comité de surveillance et révolutionnaire, envoient à la Convention nationale toute l’argenterie de leur église ; elle consiste en un calice avec sa patène, un ciboire, un soleil et un petit custode. Ils invitent la Convention à rester à son poste pour achever de consolider le sublime ouvrage qu’elle a commencé, et demandent que la ci-devant sa¬ cristie leur soit accordée pour en faire une maison commune. La Convention nationale décrète la mention 

honorable et l’insertion des dons, et renvoie 
pour le surplus de la pétition au comité des 
domaines (2). 
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La commune de Bercy et la Société populaire félicitent la Convention nationale d’avoir 
encore une fois sauvé la liberté, d’avoir livré 
au glaive vengeur des lois les monstres qui 
vouloient détruire la liberté, et l’invitent à 
rester à son poste avec la même énergie et 
le même courage qu’elle a développés jusqu’ici. 
Ils observent que la commune de Bercy, quoi¬ 
que très petite, a déjà extrait plus de 500 livres 
de salpêtre, qu’on sera, sous peu de temps, en 
état de porter à l’arsenal. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 
L’ORATEUR de la * députation. Citoyens 

représentons, 
Vous venez de sauver encore une fois la 

liberté, et déjà une partie des monstres qui 
avaient osé jurer de la détruire et de vous 
assassiner pour prendre vos places, ont subi la 
peine due à leurs forfaits ! Que leur supplice 

(1) P.V., XXXIV, 127. (2) P.V., XXXIV, 128. B(n, 11 germ. (suppl‘). (3) P.V., XXXIV, 128. Bin, 11 germ. (suppl‘). 

épouvante ceux qui seraient tentés de les imiter! 
Sauveurs de la patrie ! vous méritez encore 

une fois ce titre qui vous est acquis depuis 
longtemps. Restez à votre poste que vous rem¬ 
plissez avec un courage et une énergie inconnue 
jusqu’ici, même parmi les fondateurs des Répu¬ 
bliques dont l’histoire nous offre l’exemple. 
Continuez à gouverner le vaisseau que vous 
avez sauvé des écueils, jusqu’à ce qu’il soit 
heureusement arrivé au port. 

Pour nous, tandis que vous déjouez les pro¬ 
jets de nos vils ennemis et que vous nous assu¬ 
rez la victoire par des mesures sages et éner¬ 
giques, nous tirons des entrailles de notre terre, 
le salpêtre qui leur doit donner la mort. Notre 
commune, une des plus petites par son éten¬ 
due en a déjà extrait plus de 500 livres que, 
sous peu de jours, nous serons eh état de porter 
à l’arsenal, et nous vous en aurions fait aujour¬ 
d’hui l’hommage si les moyens avaient répondu à notre ardeur. 

Si, lorsque nous aurons forcé notre terre de 
nous fournir toutes les ressources qu’elle recèle 
dans son sein, nos ennemis ne sont pas encore 
terrassés, vous parlerez et 600 bras sortiront 
de notre commune pour défendre la République 
une et indivisible (1). 
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La société populaire et montagnarde des sans-culottes de Vesoul, département de la Haute-Saône, applaudit à la découverte de la conjuration ourdie par les ennemis du peuple, à la punition des traîtres, et attend de la sagesse et du courage de la Convention toutes les mesures nécessaires pour anéantir les fac¬ tions scélérates, ennemies de l’unité et l’indi¬ visibilité de la République. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[ Vesoul , 1er germ. JJ] (3). 
« Citoyens représentans 

Vous avez déchiré le voile qui dérobait à la 
France le projet de sa perte, c’en était fait de 
la liberté, de la république et de vous, si le 
génie tutélaire du peuple français n’avait éclairé les trames ourdies contre lui par le crime. La 
faction ténébreuse et désorganisatrice de l’étran¬ 
ger avait semé la corruption et créé des partis, 
vous avez arraché d’une main ce germe des¬ 
tructeur et frappé de l’autre les chefs de la discorde. Vous avez encore une fois sauvé la 
patrie des attentats portés à sa souveraineté et 
à sa sûreté, par les mesures sévères que vous avez adoptées en soutenant ainsi la dignité de 
la nation, vous vous êtes montrés dignes de sa confiance et de vous-mêmes. 

Représentans du peuple, vous avez senti que 
le moment était venu de déployer toutes les 

(1) C. 199, pl. 1047, p. 45. Signé : Renat (maire), Clairambault (off. mun.), Cuvillier (off. mun .), Potel (présid. de la Sté popul.), Coulon (commd* en chef). Duflocq (notable), Thiboust (agent nat.), Thiboust fils aîné ; Hugot (secret. -gr ef f ier) . (2) P.V., XXXIV, 128. (3) C. 299, pl. 1047, p. 43. 
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